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son e t les m e m b r e s du bureau grav i s sent 1 
2 5 heure», le* degrés de leur tribune. M i l . 
Po incaré . Barthou, Briand. T a n l l e u . Lou-
ebeur . Antértou. Forgeot , Kram.ols-Poncet . 
Georges L e y g u e s . H e n n c s s y . Obert irch , «ont 
an batte do gtWTcrneniout. Les députée cau
s e n t bruyamment en g a g n a n t leurs p laces 

Le président ouvre la séance I 13 b. 3 5 , 
d e v a n t an m o l e s 4 3 0 député-'. Un s i lence 
parfai t l ' é tab l i t auss i tôt . 

v LE DISCOURS DE M. B0U1SSCN 
D'une voix claire, .jul l ' en tend fac i lement , 

If prés ident pronono- «on al locut ion. 
Après avoir remercié ses collègues, il ajoute: 

Tons aviex hier, von» aurei demain à prendre 
des décision» lourdes d« sens qui engageront 
pour de longues années, pour d<-~ générations 

. peut-être, la vie du pays. 
\ . Après avoir rappelé le- vote de l.i loi sur les 
^habitations (1 bon marché et la stabilisation du 

frahp. le président de la Chambre continue: 
Par un effort sans relâche dont le mérite re

vient a tous les partis, le budget de U ' 2 0 a pu 
«tre voté comme l'avaient été ceux de 1927 et 
1928 avant l'ouverture de l'exercice. Vous are» 
évité de multiplier les scrutins et les demandes 
de renvoi. Vous ave?, reaeacc rrae fo:s de plus 

et je voudrais espérer une ce sera la der
nière — à engager une discussion générale, dis 
cipline volontaire et toute spontanée, dont ceux 
ont formulent sur le Parlement des jugements 
hâtifs et sévères n'ont assurément pas tenu 
compte. *»* , 

Votre Commission des finances a adopte une 
motion demandant que le projet de budget fut a 
l'avenir déposé an début de la session extraordi
naire et que l'exercice commençât !e 1 " » " " • 
La Commission des finances du Sénat a adopté 
mae proposition analogue. Aujourd'hui la Cham 
bre des députés, na* ma voix ne peut que rap
peler an Gonvernemc-t l'engagement qu'il n pris 
devant elle de déposer en mai au pins tard le 
budget de 11)30. 

Demain s'ouvrira un débat gênerai sur no» 
finances, débat qce chacun attend et qui seul 
permettra d'établir un programme d'ensemble 
fixant l'état de n « res.ourres, prévoyant dans 
notre fiscalité si lourde et si complexe des allé
gements ou des aménagements nom eaux; pro
gramme de restauration intérieure que vous 
aurez à arrêter an moment même où la liquida
tion financière de la guerre doit être discotée 
dans des conférences internstionoles par un 
nouvesu Comité d'experts. 

C e s t un règlement définitif de la question des 
réparations que orévoit l'accord conclu le 1" 
septembre entre les principales puissanccs.C cr
antai un règlement de la question de l'occupa
tion des territoires rhénans, anaii r est égale 
ment la question des dettes interalliées qui va 
•e poser à vous, t'est celle du désarmenicn*. 

L'année 192» sera ainsi pour vous celle des 
pins lourdes responsabilités et des plus haut? 
devoirs. , 

C e s t le moment que I'oa < .io:.-it pour lancer 
contre le régime parlementaire l'offensive que 
dénonçait avant-hier, en termes émouvants et 
que vons svex applaudis, notre érVnent et très 
respecté doyen dage. M. Sibillc • ne faut pas 
qu'une campagne tour a tour insidieuse et vio-
lente poisse nous montrer au pays comme aes 
mandataires indignes. 

K n --..•••. • ' 'v • -en> v - c i u , ' i - •': siinrage 
universel ou ver.: eu vérité ébrsu'er la confiance 
que la nation a mise dans ses Instaurions repu 
bHeaines qui ont bieu servi la Franc* depuis 
près de soixante nus et l'ont s.i'ir.'e à l'henre 
rtn né-it. I' f-et nue e!:aeun «V résigne: In dé
fense du Parlement «e confond ave™ la défense 
de la République. 

T'ne salve d'applaudissement- unanimes et 
prolongés accueille la forte déclaration contre 
ceux qui veulent ébranler la c nuance nue la 
nation a mise eu ses Institution* républicaines. 

LA POLITIQUE GENERALE 
Le président de la Chcmbre donne lecture de» 

diverses interpellations qui lai ont été trans
mises. Quel jour le Gouvernement propose-t-il 
pour la discussion de c - Interpellations? de 
mande-t-il. 

IH sa place M. Poiaearé répond: « L* Chaai-
bre voudra unanimement que les premières inter
pellation* diaentées 6oient relies sur !a politique 
générale. Il «'agit en effet de savoir si le Gou
vernement existe. Nous avons bien l'intention 
d'exister et de persister. « (Vif- applaudisse-
ments an centre, à droite et sur divers banr>;. 

La Chambre décide Ii discussion immédiate 
dea interpellation- stir la politique générale du 
Gouvernement. 

M. FROSSARD 
M. Froaaard monte à la tribune. Le député 

socialiste de la Martinique estime nécessaire de 
dissiper sans retard le malaise que les hésita
tions des ministres eux-mêmes, dit-il, ont cen-
tnbué a épaissir. Il faut TIC L. Chambre se cou-
naiase, afin qu'il .-*-. i.'iagc nue majorité poli
tique. 

La Chambre, dit-il. est incertaine, hésitante. 
Elle ne sait ce qu'elle veut. I.e Gouvernement 
se tourne vers la gauche alors qu'il n'a ni la 
possibilité, ai le désir d* se dégager de la droite. 
(Applaudissements à l extrême-gauchei. 

L'orateur flétrit ensuite la campagne tueuée 
contre le Parlement. Il attribue cette campagne 
à la faiblesse du Parlement eu face du Gouver 
Misent . 

Parlant ensuite des articles 70 et 71, il affirme 
que le bruit court que le Gouvernement accep
terait qu'ils soient disjoints pour faire l'objet 
d'un projet spécial qui serait discuté à Pâques 
an plus tard. 

M. Poiaoaré. — Ces articles seront votés à 
moins de disjoindre le Gouvernement lui-même. 
(Mouvements sur tous les bancs). 

M. Froaaard se félicite de cette déclaration. 
Puis 11 rappelle qu'un membre du Gouvernement 
a (Igné 1* manifeste du nouveau parti populaire 
contenant de* menaces contre les lois laïques. 
H s'agit d* savoir, dit-il, si le Gouvernement 

. entend défendre les lois laïques, l 'n effort de 
clarté a'iapaee. 

M. Pelnearé. — Je les ai défendues avant 
TOUS. 

En terminant. M. Frossard fait une proclama
tion de foi socialiste et affirme que le jour ou 

^taraient menacées les institutions républicaine-:. 
r ie* socialistes seraient prêts à partager les 

«sardes responsabilités du pouvoir. (Vifs applau
dissements à l'extréme-gaucbe). 

M. LÉON MEYER 
M. Léan Meyer prend la parole à son tour. 11 

affirme d'abord eoa respect pour la personna
lité du président du Conseil, mais il expose les 
divergences de vues qui svpnrcnt ses amis de 
il. Poincaré. 

M. Léoa Meyer reproc-be a deux nouveaux mi-
, nistres, MAI. Bonnefous et Oberkireb. certaines 

déclarations contre la politique de gauche, M. 
Herriot, dit M. M e ; e r en «'adressant il M. Poin
caré, qui était votre ministre de l'Instruction 
publique avait préparé un projet d'école unique 
et vous lui avez promis votre adhésion, n'cst-il 

•pas vrai? 
M. P*laearé. — Je vous écoute parfois avec 

étonnement, mai* toujours avec soin les uns et 
les autres. ( S i r e s ) . 

M. Léo* Meyer insiste sur l'adhésion de M. 
Oberkireb a an programme politique entilaluue, 
puis il reproche an Gouvernement d'avoir permis 
des campagnes de presse contre les parlemen-

' taires. 
M- Poiaoaré. — J'ai toujours été au premier 

rang pour défendre le régime parlementaire. Je 
,aw «ois pas ici d'hier. J'y étais longtemps avan 

vous. N'ai-je pas toujours lutte au moment ou 
le* Institutions parlementaire* étaient attaquées 
et notamment contre les partisans du général 
Boulanger. (Vifs applaudissements l. Plus tard, 
quand on essayait de profiter d'un* ereror jodi-

' da i re pour attaquer le régime parlementaire, ne 
"snls-Je pas monté à cette tribune bien qu'ayant 
été ministre en M M pour révéler ce que M. Bar 

, thou et moi avions seuls connu, c'est-à-dire 
l'exirtence unique du fameux bordereau. Est-ce 
que mon intervention n'a pas été le prélude de 

• la révision? (Exclamations a l'extréme-gaucbe) 
Je ne suis responsable, poursuit M. Pelnearé, 

'que de mes pensées e t de mes actes. Je n'ai 
eeesalté que m* consciente. Je ne consulterai 
• y e n * autourd'hni et demain. On me verra ton-
J e a n remplir de tontes ave* ferre* et de tout 
• e n cour mon devoir de viens répnbtirsln. 
{Vf* applaudissements | gauche, au centre et & 

M. Léea Meyer décime qu'il n'a jamais douté 
,dea sentiments laïcs et républicains do prési
dent du Oonseil 

DERNIERE HEURE 
Le grand débat 

d'aujourd'hui 
à la Chambre 

Le Gouvernement recueillera 
une cinquantaine de voix 

de majorité 
Paris, l a janvier . — La Chambre a cons

tat,'- la vigueur avec laquel le M. Poincaré a 
relevé les rares a t taques directes contre sa 
personne par -MM. Frossard et Léon Meyer 
surtout, qui lui ont reproché de gouverner 
snu minis tres radicaux-soc ia l i s tes et a v e c 
une majori té do droite. Los r e n d i o n s sur les 
bancs de r a s s e m b l é e n'ont pas é té t i f s 
s y m p t o m a t l q u e s , chacun des orateurs n'étant 
applaudi que par se s ami*. 

La Journée de demain sera décis ive . M. 
Poincaré montera 1 la tr ibune . l is l 'on .er -
turc de in séance A 15 h. e t il est permis de 
penser qu'il remportera le succès de tribune 
q u i ! a si souvent conquis de haute lutte . 

An surplus, tous les partis s emblent avoir 
d'ores et déj.1 arrêté leurs déc is ions et au
cune surprise n'est A prévoir. Il n'y n pas 
de nouveaux orateurs Inscrits . ,1 pnrt M. 
Aimé Bertbod et M. Dnlndler, tous deux 
mandatés par le grcui-o radical -soc ia l i s te et 
qtiî répondent au diseour* «lu président dn 
l'ousell. 

I.e groupe social is te dé: icucra demain ma
tin celui de se s m e m b r e s qui interviendra 
éga lement dans la discuss ion sur les ordres 
du jour. Plus ieurs députés ont d e m a n d é a 
prendre la parole: MM. Archimbnud e t é v e n 
tuel lement M. Daladier ( r a d i c a l - s o c i a l . s t o , 
MM. Manaud et Odin ( g a u c h e radica le ) et 

l.M. Pn-ch et Petsoho (républ icains do gau 
e u e ) . On sait que le t e m p s de parole do c e s 
orateurs se trouv rn " iité 4 quinze minutes . 
Il est possible d'ailleurs que certains d'entre 
eux n'Interviennent pas ou no ae fassent 
entendre qu'an moment des < : • llcati r.< de 
vete . .M.Vincent-Anriol. n o t a m m e n t l'era con
naître alors la position du groupe soc ia l i s te 
dans la discuss ion. 

L E S O R D R E S D l ' JOL'R 

C'est tout d'abord sur lu priorité e s faveur 
île l'ordre du jour soc ia l i s te déposé le pre
mier que la Chambre sera appelée ft se pro
noncer. Ou prévolt que cet te priorité sera 
rvpous—V ;i une forte majorité et n'obtiendra 
qu'envirou 1 2 3 voix contre .'123 on 3 3 0 . La 
véritable batai l le s 'engagera seu lement eu -
suite sur la priorité réc lamée par le groupe 
radical-social is te pour l'ordre dn Jour dé
posé eu son nom. 

Le président du Conseil posera certaine
ment la quest ion de confiance sur le rejet de 
cet te priorité et déclarera que le Gouverne
ment n'accepte .que l'ordre uu jour déposé 
par la g a u c h e radicale et <b>u; le t e x t e pré
d i t e pur M. Manant A la réunion du groupe 

tenue ce matin sera mis uu ooint dans le 
courant de la journée le demain d'accord 
n \ e c M Poincaré e; le prés dent du groupe 
des républ icains de tanche qui contres ignera . 

D'après les Impressions recuei l l ies ce soir 
dan les mille.:» politiqrie*. Il se confirme 
que la priorité d e m a n d é e par le groupe rn-
dlea l - soc ia l i s te sera repninséo par '.'assem
blée, m.i's ii es» poss ible que !n majori té soit 
n!n:s re lat ivement faible et no dépasse pus 
une trenta ine rie voix. C'est s eu lement «Près 
ces deux prem'ers votes qu'aura lieu le scru
tin do condar.ee sur le fond m ê m e de l'or
dre lu jour accepté par le Gouvernement et 
oui sera v - i i s e m b l a M o m e n t adopté avee ::ne 
majori té d'une c inquanta ine de vo i s . 

POUR LES MUTILÉS DU TRAVAIL 
l'icris. M janvier. — î.r groupe de défense des 

mutilés du travail ii ia t'hambre, a décide à 
l'unanimité de chargrr son président de rtré-
seuter. a i nom du groupe, sous forme de propo
sition de Ici. le projet de rajustement des rent's 
sur IÎÎ hase de 2.«X(0 francs, élaboré pur la Fédé
ration Nationale des Mutilée du Travail. 

Il demande, eu terminant, au Gouvernement 
de dire avec qui il désire gouverner. 

La séance est suspendue à 17 h. 30. 
Mlle est reprise à 1*> heur:.-. 

M. CACHIN 
S'EN PREND AUX SOCIALISTES 

M Marcel Cachln développe sou interpella 
lion. 11 accuse les capitalistes de suivre une 
politique brutale à l'égard de la classe ouvrière 
et de pratiquer l'impérialisme. 

Il reproche ensuite au Parlement de s'apprêter 
sous cette pression capitaliste, à voter des lois 
de régression s pius scélérate* encore que celles 
qui existent n. Puis il constate le mécontente
ment croissant de la classe ouvrière en présence 
de la crise de ia vie chère et U s'inquiète des 
dangers de guerre. La guerre, dit-il, est dans 
l'air. (Exclamations.!. 

Il y a un antagonisme irréductible entre les 
deux grands impériaUsmes de l'Angleterre et de» 
Etats-Unis. 11 y a des causes de guerre dans 
presque tous les pays depuis le Traité de Ver-
tailles (Exclamations). 

Voix diverses. — Lu Russie. 
M. Cachin. — .Te me suis expliqué n»ttemeut 

la-dessus. 
M. Reaaadol. — La Géorgie.: 
M. Cachin. — I<c parti socialiste n'a pas le 

droit de parler ainsi de la Géorgie depuis que 
les socialistes ins la is ont été faire une enquête 
il y a deui aut et ont reconnu que la Géorgie 
était heureuse. 

M. Renaudel. — On . tué les récalcitrants. 
M. Cachin fait une description idyllique de Ja 

vie de la Russie, qui a groupé it'dérativemeiit 
cent peuples. (Exclamations). 

l'ne controverse s'engage entre M. Ccchin 
d'une part et MM. Uer.nudc !. Kr.tclie et Vincent-
Anriol d'autre part I.e député communiste repro-
chan. aux socialistes leur tactique, les socialistes 
reprochant nu parti communiste d'avoir par sa 
faute fait élire cinquante députés de droite, le 
député communiste répliquant que ce sont les 
socialistes qui, en votant le scrutin d'arrondisse
ment ont volontairement écarté du Parlement 
cinquante députés communistes. 

Les autres députés s'amusent de cette polé
mique aigre-douce. 

M. Ciohln reproche encore aux socialistes de 
vouloir participer au pouvoir dans les mêmes 
sentiments que M. Millerand U y a vingt-cinq ans. 

M. Rsaaids l . — Vous ave i saboté le socia
lisme. 

M. Cachin. — Vons i'avet tellement saboté 
pendant les deux ans de Cartel. (Protestations 
ii gjucb". Rire* sur les autres bancs). 

M. Cachin. — Votre grand organe, qui dictait 
en 1024 let-r devoir aux républicains, c'était le 
u Quotidien s. Voyea dans quelle i o u e aujour
d'hui U est tombé. (Appî. comnaTAistcs et fi 
droite). 

M. BRUNET 
M. Frédéric Br*a*t député républicain socia

liste, succède à M. Cachin. Il félicite le président 
du Conseil d'avoir soutenu les luttes républi
caines, notamment contre les nationalistes. Mais 
il regrette qu'U gouverne arec une majorité qui 
n'est pas nettement républicaine. 

M. Sraaat conclut que se* amis seront avec le* 
radicaux-socialistes I la fln de e» débat, qoi doit 
grouper tons ceux qui se réclament de fa véri
table tradition républicaine et qui demandant su 
président du Conseil de faire an «fort pour 
lenr présenter un programme acceptable. (AppL 
fi l'éxtrense-gauchtl. 

Lu suite du débat est renroyée à vendredi, à 
13 heures. 

I % La séance est levée à 19 heures. 

UNE DEMANDE D'INTERPELLATION 
concernant la* Compagnies d'azsnraaces 

et le* Sociétés 4e capitalisation 
P.-.ris, 10 janvier. — M. Joseph Bouesse, 

député de la Mayenne, a dépesé une demande 
d interpellation pour demander quelles mesures 
compte prendre le Gouvernement : 1" Contre la 
coalition de certaines firmes financières possé
dant nn monopole de fait dans une industrie de 
première nécessité: 2" t'entre certaines société* 
qui raflent l'épargne français* par centaines de 
millions. 

L'interpellation du député de la Mayenne vise 
les compagnies éTantsejrnnees et certasnes sociétés 
de capitalisation. 

LES CANDIDATS 
AU FAUTEUIL DE M- DE CUREL 

A L'ACADEMIE FRANÇAISE 
Paris . 10 janvier . — L'Académie fran

çaise v ient de recevoir une nouvel le lettre de 
candidature pour le fgnteni l vacant ptfr su i te 
du décès de M. de C'ircl. El le é m a n e de 
M. Sa int Georges de Bouhél ier qni est le 
hui t i ème candidat . Les sept autres sont 
MM. Louis Artus , de B l o i s ; Francis de Crois-
set , Pierre Lasserre . Charles Le G^f io , E d 
mond Jalonx et Y. Stro-rskl . 

LES CAUSES DE L'ACCIDENT D'AVIATION 
DE SAINT-RAPHAEL 

Parle, 10 janvier . — Le minis tère de l'Air 
c o m m u n i q u e : 

« L'appareil qui n sombré le ô janv ier à 
Sa ln t -Raphaè l S V K son équipage é ta i t un 
hydravion d'un type nouveau tr imoteur de 
huit t o n n e s qui é ta i t en essai à In Commis 
sion de réception de 8a ln t -Raphaë l . 

l 'ne déc is ion du minis tre de l'Air en date 
du 1 8 d é c e m b r e 1 9 2 8 a v a i t prescrit d'arrê
ter Immédia tement tous e s sa i s en vue de m o 
dlncat ions pour mi autre emploi . L'tagéatenr 
responsable de la non-traDsmiRsiou de cet 
ordre a ctè i m m é d i a t e m e n t relevé de ses 
fonct ions et déféré au Couseil de disc ipl ine . 
L'enquête se poursuit sur les c a u s e s et cir
cons tances de l 'accident . Ses résultat- seront 
publiés . » 

Un v o y a g e in général des Jésuites en Belgique 
et «n France 

Renie . 10 Janvier. — On apprend que io 
l'ère LedoehoTvski. général do l'Ordre des 
Jésu i t e s , accompl i t eu ce m o m e n t un v o y a g e 
cr B e l c l ' i t * el en France. 

La convalescence du roi George 
Londres , 1 0 janvier . — Ou apprend de 

source autorisCf ce soir qu'aucune décis ion 
n'a encore été prise quant fi la conva lescence 

du roi. U faut d'abord que les m é d e c i n s dé
c ident si N roi pourra supporter nn long 
v o y a g e . Les in format ions su ivant lesquel les 
le souverain irait fi l 'étranger sont préma
turées . L'état du roi cont inue fi donner sa t i s 
fac t ion aux médec ins . Le tra i tement par les 
rayon-- u l tra-v io le ts a été app!iq'»v ce soir. 

UNE ANNEE SAINTE 
A L'OCCASION DU JUBILÉ SACERDOTAL 

DE S.S. PIE XI 
Rome. 10 janvier . — Ainsi que l'avait l'ait 

Léon X I I I pour son jubi lé sacerdotal . I l e X I 
a publié en date du 6 janvier une cons t i tu 
tion apostol ique annonçant une année s.ainto 
extn.ordlr.nlr» qnl prendra tin avec l 'année 
102P. La const i tut ion ind iqu- lo* condit ions 
auxquel les l ' indulgeuce pKnlera l'en! ê tre 
acquise par les lidMes durant ce jubilé uni
versel . Contrairement fi ce qui a eu lieu pour 
les, a n n é e s sa in te s ordinaires ou périodiques, 
les antres indu lgences ne seront nos suspen
dues . Le Pape en ajoute m ê m e de spéc ia les , 
n o t a m m e n t pou:- ceux qui recevront les sa in t s 
s a c r e m e n t s et prieront c o n f o r m é m e n t fi se« 
in tent ions . 

• 
ON DECOUVRE A SÉVILLE 

L'ACTE D'ENTERREMENT 
DE CHRISTOPHE COLOMB 

8évi l l e , 1 0 janvier . — M. Hernaudvz Dins. 
membre do l 'Inst i tut h i spano-cubain pour 
l 'histoire d'Amérique, a découvert dans les 
arch ives du protocole de Sévi l le l 'acte d'en
terrement de Chris tophe Colomb; Ce docu
m e n t déc lare que U dépoui l le d e l ' i l lustre 
nav iga teur tut enterrée d a n s la chape l le de 
Sa inte -Mar ie Lus Citevas de Sév i l l e jusqu'à 
son transfert en Républ icaine domin ica ine , 
transfert opéré d'après le» Instruct ions con
t e n u e s dans le t e s t a m e n t de Christ'-phe Co
lomb. 

TROIS PAYSANS BULGARES 
SONT TUÉS A LA FRONTIERE SERBE 

snh.a, 10 janvier . — On annonce de Tryu , 
frontière yougoslave, que ttota p a y s a n s qni , 
munis <1e permis dél ivres par les autorités 
vouaxnuava*, s'étaient rendus en territoire ser
be, au vi l lace de Straz imirpvi i i , coupé en 
deux par la frontière, ponr rendre visite ù 
lenrs parents , à l'occasion des tê tes da Noël 
orthodoxes, ont été tués par des sardes-fron
tières serbes. 

• 

LES RIGUEURS DE L'HIVER 
Le froid en Al lemagne 

Herlin.lO janvier. — La température moyenne 
est de 12" au-dessous de zéro. On a constate la 
nuit dernière plus de U»* au-dessous de zéro. 

COURTES DÉPÊCHES 
s-cief — l e eontre-aaursl O u t i l est romaie 

d'état-ssajer «éiiersl de I» marine. 
l a syndicat aniutrs des mlneuis de rAvsrron 

sntson- .u* que n i délégués a'ont jos reçu de répeaae 
des Com-rtzs*'"* * ieor demasde d'eusmentation de 
3 rr.ines. j léertté 1» irrers nor.r «i.'ourd'liai ve». 
d:cdi. 

— La courtes»* de Morlet, née Hélène de Mostfccrot, 
psttts-aièes de Lsraartire. e«t d'cvdée • l ' i se de 43 
»rs, au chitca-j de Saint-Foin'. 

_ t»u aégectant 4* at-Stsier a trouvé dar- tn r«-
rime d<i bananes arrive récemment des Antit.c», un 
«rpenl vivant meeunvnt nn métro et demi. Lo eerr-ent 
a M tn« et eiaposé à 'i vitrine du négociant. 

— Un violent incendie s <-*t j ' .JT,1 ras drs Mon-
liua • li*im«. dans ies aul ins des uir..'.iin»« d'une 
a u d i t i o n industrielle. L»i défata dépsvseraient p'.'i-

— L'Archer qn» 4* Melbourne at rie ajouri: 

RHSBRIRW™ WWIHraiIff 
COTONS 

J T B W . O B M A K S . io janvier. 
C o u » Mtddun» U»!*a4 — Disponible. I».17; — 
Otoas S Mme : fcur isnrier. 19.3»; mars. 1».«<^1; 
mai, 1«.«3.*V, JulHet, !».»«; ottotrs, Jf.M-ie.OO. 

raw-TOBK. 10 Jaantor. 
OLOTUV. - - Cessa* ssUdaa« VsUad. — Dispo

s a i s . SO.iO: — A SSiw» : 8sr janvier. r».*l-»6; 
février, 1».M; *»ss . JO.OS-04; errll. 30 0»; mai. 
30.6S-06; i*t*. IS.aS; Juillet. I9S6-ST; aoot, 1BJ5S. 
septembre, 1S.S0; octobre, 19.«MJ; novembre, 19.1'); 
dérembro. iaooti. 

«soottOB. — Am porta de l'Attan'.iene. 3.000; «m 
porta da Ga'.fe, 33.000; eux porta da Pactnque, nu:".c- ; 
dam les villes d* l'isterieur, 5.000. 

lspi l l ls l lss* — Poar le Orande Bretejne, IS.OCO, 
rreeca et Coalisait, 18.000; ponr le Jenea, 14.000. 

Marché de» change* à Vétranger 
KevTark : «Kir Paris, CM 7/9;.. tondras, 4S0-97; 

Cili. «rsBsf., 483.12; tar Brise'.te?, 15.S0. 

SUCEES. — Cube, prompte llvreisoo. CSO.cO: - * 
A ternie : bar janvier, lBë.Oo; mare, 204.00; mai, 
313.00; jalilet, 2ie.O0: tepteuibie. 3Q4-0*; d««m*>ro, 
S29.00; jsavitr l»S0. 2ÎT.0U. 

Dernières Nouvelles Sportives 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE PROCHAIN TOUR 
DE LA COUPE DE FRANCE 

Par i s . 10 janvier . — La Commiss ion de 
11 Conne de France de t'ootball-assoeintlen 
s'est réunie t e s<Mr au s iège de la K.l'.A., rue 
de Londres . ;1 Paris-, pour la déslg-nation des 
1 / 1 6 de Anales de la Coupe de France de 
football . 

Ou sai t nue ce t te dés ignat ion a et* laissée 
nu t irage au sort. Voici .avec la dés ignat ion 
d e s terrains, la l iste dos seize nintelies qui 
de dérouleront le JO janv ier prochain, à 
IV b. 4 5 : 

A N i n i e s : le S.C. . X î m t s contre le Club 
Français . . 

A Montpel l ier; le St.ide Olympique le 
l'Est contre P.O. Montpell ier. 

A Li l le; K.S. Strasbourg contre f . S . Bou
logne-sur-Mer. 

A Troyea ou à Strasbourg; F .C. Mulhouse 
contre C.A.S.O. Par i s nu L'.S. Tourcoing. 

A A m i e n s : C.A. Paris contre Stade Rou-
bais len, 

A Lron : S tade Français contre L'.S. Ca-
zéres eu Ol.vmpitine Marsei l lais . 

A R o u e n : H a v r e A.C. contre Amiens A.C. 
A Marsei l le : A.S . Cannes contre F.C. 

Rouen. 
A T h i o n v i l l e : l ' .S . Belfort contre C.A. 

Mess in . 
A Pari* ( S t a d e Bof la lo ) : R.C. Roubai* 

contre F.C. S t t e . 
A Cala i s : L'.R. Donkerquc contre E x c e l . 

sior Tourcoing. 
A Paris ( S f d e J e a n - B o u i n ) : C.S.J E. 

Angers contre Stade Rapbael lo ls . 
A R e n n e s ou û Cherbourg: Red-Star 

Olympique ou Stel la Cherbourg contre Stade 
Rennais . 

A Bordeaux (terrain du Sdtie) : U.C. 
Arras contre Stade Bordelais . 

A A n g e r s : F.C. Sa int -Loui s contre ^i 
Bast id ienne . 

Au H a v r e : Olympique Lillois contre B.C. 
de Franco. 

Un tin, d i m a n c h e prochah. , l'Vuir.n Spor
t ive de Cazères recevra l 'Olympique de Mar
seil le pour disputer le match qui u'a pas eu 
lieu d i m a n c h e dernier et io C.A.S.Q de Paris 
ira à Tourcoing rencontrer "Union Sport ive 
1 ourquennoiae a v e c la-raclle il a l'ait match 
uni diraauche dernier. 

BOXE 

LES C H A M P I O N N A T S D ' E U R O r t 
DE P O I D S L O U R D S , MI-LOURDS ET COQS 

Lr b i t 
tioral Boxics-Club fui- connu!'.,, ouc la comi-.éntioc 
ouv.-r-.s pour i'attriberion du titre de champ on d'En, 
roi,,-, noid , rn;-)onTds, a dt'siçr.^ :,-3 **zeara DO^ITIU 
(Itaiien) et Ktienno (Eei»e>. C'e dens beaeafl do 
vront te rencontrer dans un délai qui *o dépassera 
P».« le lu 3ia:a laîO. 

Li roessetitio* onverte paor l'attrlbati** dn ti;r-; 
de ehampioi ,i'E':rrp*. poida eAqs. e i^sieno loi 
kexeara Btisasewl (Italien) et I'etitbiqoet t'Belire), 

dans un d:"-̂ : .in': n̂  df5;-aé' 
PSl 10 • ! > • : 

on d'Eu 
ivrrj Ci. 

tttribotion du titr# de cbi 
poids lojrds. sont désisn^s tes boxeur 
(Bel; i et Ilevmann (Alleaaaal). tla 
eorrtrer u .-.- -.-. délai «tri ro j<i>a>»r 

H I P P I S M S 

LE RAID HIPPIQUE PARIS-CANNES 
Lvor.. |tj janvier. — Mlle Hjetinï. <y:i eread pa 

an raid i.'ppiqse Paria-Canns, partie de la Oroi 
Blaneho (Saône-et-Loirc>, ce BiatlB, à S b.. est an 
v«e h LTOTI ce aoir. I 10 b.. rù etle paseer.i la nui 

Mii,' L-- Bonrdopnei-, partie ris Cluoy a 4 h. 43. c 
arruéo à Lvon vers la même heure que Mii-e liastia 

BfBM' Renoir, qei ,'t.iit pr.rtie de Or,,-'.. = s.i.,i 
* 3 fc., B'.I tait eon entrée à Lyon que rena -O i... s< 
,-Levai *'itmt bleuté et ayant d* a arrêter piaeicB' 
heu-** à Pontanevanx ef"! Viiïetraeehe, 

Tovtei «rois penser* re-?srttr démo, n a.i:i^. .1 
nr,-nitr-. »»enre. 

Si lie Marie F-'-.-.v,iJ est passes I vleane I f ». 1 
e; cor.iinne a.i route vers Vu résa*'3 du Roue&i'.loa, i 
e:'.^ 1 nral •• passer ÎS naî t . 

lllle tirosM elt arrivée i Vienne i 10 i . c; r ps 

Une querelle tragique 
entre Algériens 

à Berlaimont 

Dernières Nouvelles Régionales 

UN ATTELAGE ENTRE EN COLLISION 
AVEC UNE AUTO, A U MADELEINE 

M. Vanbecelaere , boucher, rue J e a u u e 
Mail lotte . effectuant une l ivraisou rue de 
Lille, 3 La Madeleine, avait abaudonn.'- son 
a t t e ' a ï v . Pris de peur, le chevai s 'embaila . 
se dir igeant par le chemin du Romarin pour 
arriver au Boulevard. La. se trouvait l 'auto 
de M. A. Prouvost . étoaVaBt, habitant Rou-
balx. L 'a t te lage h ippomobi le h . u r t a l'auto. 
Les d&ux véhicu les furent ondommaf.ôs , et 
le cheval blessé . 

La police a dressé un nrooès-verbal contre 
M. Vanbece laere et un autre contre M. Prou
vost , pour dé faut de permis de conduire. 

CONCERTS & SPECTACLES 

ROUBAIX 
i MIGNON » A L'HIPPODROME-THEATKE 

> o n , l'œuvre d'Ambroiso Thomas n'a pas vieilli. 
Elle garde toujours la grande faveur des foules 
et il suffisait, pour s'en convaincre, de jeter 
hier un coup d œil snr les gradins abondamment 
garnis de notre Hippodrome-Théâtre. 

La représentation Qui fut donnée jendi so:r 
de ce bel opéra n'est pas faite, bien au contraire, 
pour en fatiguer le public: elle est à classer 
imrm; les plus brillantes interprétations aoi 
aient été données cette saison snr notre scène 
par l'excellente troupe du Théâtre Royal de 
Gand 

Pourquoi faut-il qu'à côté de cet éloge nou^ 
soyons obligés de regretter, avec tons les audi
teurs, qu'on nous ait privés de l'ouverture de 
« Mignon i.. qui est peut-être ce qu'il y a de 
mieux dans H partition d*Aast>roise Thomas 

On nous a affirmé que e'est l^our faire l'éro-
noinii d'un pianiste. Nous ne pouvons vraiment 
y croire... 

Ce qui a fait t ier le grand succès de sMigson», 
c'est peut-être le choix remarquable des inter
prètes. Leur voix était admirablement en rapport 
avec les chants des personnages qu'ils incar
naient et Us poreut, grâee à celar donner toute 
la mesure de lenr remarquable talent: 

• M'" de BtvetHka était pent-ctre une n forte u 
Mignon, mais elle fit bien vite oublier re Mgei 
défau'. par le charme incomparable de sa voix 
de mezxo aux chaudes iutonations, magnifique de 
pureté et de souplesse. Son succès fut très grand 
dau-> l'air toujours si goûté de: c Connais-tu le 
pays. . . ». La seule chose qu'on pourrait repro
cher à cette artiste, c'est le peu de sentiment 
qu'elle met lorsqu'elle doit déclame.. 

M"' Anghel, dans le rôle de I'hiline. fut vrai
ment remarquable. .Son jeu vif et naturel, les 
beautés de sa voix merveilleuse d'étendue lai 
valurent nn succès qui se changea en véritable 
triomphe lorsqu'elle eut chanté avec une aisance 
admirable son grand air de <t Titania-la-Blonde s, 

M. D'Arkor, notre si sympathique ténor, est 
arrivé, hier, btea près de la perfection. Le r-Vc 
de Wilnern Meistcr lui «Unit à merveille et il y 
mit tente son anie. Sa voix e.-t d'une richesse 
de sonorité et d'une ampleur remarquables. Il fut, 
lui aussi, chaleureusement applaudi par l'audi
toire. 

Noos ne oons lassons pas de redire la joie que 
nous l'ait éprouver ù chaque fois qu'il se produit 
sur notre scène M. Joubert. L'agrément de sa 
voix de basse, conduite avec art, a donné au rOlc 
de « Lotharlo s un relief tout particulier. 

M, De Racre (Lsêrte) est un comédien con
sommé «t nue bonne part du succès de cette 
soirée revient i son beau talent-

La « Dans* des bohémienne* s dn premier 
acte fut dansée a»*c beaucoup de distinction par 
UU* Hoduof «t les d a a e s du corps de ballet 

L'orchestra, parfaitement conduit par M. 
Knmps, nous a fait goûter tont le charme de ia 
partition de e Mignon n. La mise en scène de 
rtncehdle du cb&teau laissa pent-Strc un peu à 
désirer. 

Jeudi prochaic, a Le Roi d ' ï s », arec M"* 
Anghel, M*« de Sw-etPkc, MM. Tougue et Bastin. 

L'UN DES « SID1S > EST GRIÈVEMENT 
BLESSÉ 

Les Alcériei i?, excellent à jouer du couteau 
et du revolver, et depuis que les nécessités de 
mara-d'eruvre ont etf pdur rfeultat d'en faire 
venir beaucoup dans le Nord, nous avons eu, 
maintes l'ois à signaler leurs méfaits . 

Entre eux, ces individus ne sont pas moin? 
terribles et, ponr la moindre question d'inté
rêt, ils n'hésitent pas à tuer leur- semblable. 

C'est un drama de ce prenre qui s'est pro
duit ù Berlaimont, jeudi matin, vers 6 heures 
et demie. 

D e p u i s quelque temps , un sidi, Saadi Ali , 
natif de Bousrie, en voulait à son compatriote 
Metjboum, appartenant au même douar, cpi'ii 
avaii vu dans ia région de Berlaimont et 
d'Aulnoye, où il avait travaillé. 

Un jour, Saadi Ali avait quitté Berlaimont 
pour Paris , mais en nourrissant une haiue vio
lente contre ton compagnon et il avait juré 
de se vcnjrer. 

A Paria, Saadi Ali rencontra Jeux autres 
aljrcrieus du douar, Sadi Saliad et Chicane!. 
Barck, auxquels il rit part des questions d'in-
tén't qui le séparaient de Metjboum. Les nou
veaux, venus, comme c'est assez courant chez 
ICÎ siolis, êpon-crent la aaine et les désirs de 
vengeance de leur compatriote et il fut décidé 
qu'on .partirait en expédit ion à Berlaimont 
pour régler l'affaire. 

Les trois individus guettèrent Metjboum et, 
l'avant retrouvé jeudi matin, une vivo que
relle éclata an cours de laquelle Saadi Ali 
bl_e.-=.a grièvement son eoni'->atriotc à coups de 
revolver. 

La tentative de meurtre fut bientôt décou
vert* et Met.fhou'.r,. dont l'état e?. très irrave. 
fut transporté de snire à l'hôpital. 

Leur coup fait , les trois aizériens, qui sont 
âgés de 24 h 28 aus, ont pris la fuite. 

La gendarmerie de Berlaimont a ouvert une 
cni-piéte et prévenu la police mobile de Lille. 

Les briamde* de gendarmerie des environs, 
et particulièrement celles de la frontière, ont 
commencé des recherches. 

Mjr LIÊNART, ÉVÊQUE DE LILLE 

remettra samedi 
'a croix de chevalier de la Légion d'honneur 

an lieutenant Ciaeys 

i i i - r Liénart, Evêque de Lil'e, remettra sa
medi, à 17 bénies , dan* le» salon- de l'Evêcbé, 
la croix de Chevalier de la Légion d'honneur 
au lieutenant Ciaeys do 201* régiment d'in
fanterie. 

Ou se rappelle que Mgr Liénart fut peu 
dar.t ia guerre aumônier de ce réirinieut. Il a 
voulu montrer par ce geste qu'il n'oubliait 
pas se* anciens camarades dn 201". 

< 
M. GONNET 

dépoté de la S c m m e , pose sa candidature 
au siège sénatorial de M. Klotz 

Son* apprenons que M. Gonnet . dtiputé de 
! s o m m e , président de la Commiss ion des 
Rég lons l ibérées de ! n Chambre, vient de 
poser off iciel lement n candidature s u s i ège 
s tnator ia l abandonLé par M. Kiotr.. 

, 
LE TRAME 

DU PALAIS DE JUSTICE D'AIX 
L'état de M. Lacaux est stationnaire 

Marseil le . 10 j i n v i e r . — L'état de l 'av icat 
g» néral Laeatix. blessé par le concierge dn 
Palais de Jus t i ce d 'Aix-en-I 'rovencc . -ne s est 
âass aggravé . Toutefo i s . M. Lall l . niédecin-
Cltef de l'hôpital ,1'Aix, vu l'état s tat ionnaire 
d i blessé , qui est toujours en proie Â a 
fièvre, a réservé son pronost ic . Ln effet, si 
l i blessure en séton à l'épaule gauche est 
on voie de guértsou. cc' le du mollet droit 
préseute un certain caractère de grav i t é ; a 
cet eudroit , la be l l e a sec t ionné l'artère fémo
rale e t brisé les os . Cette blessure cause 
qnelques inquiétudes , i e soir. I n nouveau 
pansement permettra a i médec in de faire un 
pronostic définitif. 

M. Lacaux jouit de ton ent ière connais
sance . Il attr ibue le ges t e du concierge 
Iscarriat a un moment de folio, celui-ci é tant 
eu proie â la manie de la persécution. 

Le blessé u'a pu recevoir les nombreuses 
vis i te* qui lui ont été fa i tes ce m a t i n par 
U magis trature . 

UNE SANGLANTE ÈCHAUFFOURÊE 
AU MEXIQUE 

U s sGcs-iecrftaire d'Etat 
et deux de ses partisans tués 

Mexico, 10 janvier . — Le sons •secrétaire 
d'Etat à l 'Agricu.ture. M. José Parres , ffui 
avait posé sa candidature au poste de gouver
neur rie l 'Etat d'Hidalgo, a été tué avec deux 
de se= partisans, MM. A î o Plieo et Elato , au 
cours d'une échaut lomée polit ique. 

e» 1 

Les noces somptueuses 
du maharaja). Caetwar 

l ioml iay . 10 janvier . — Rarement on avait 
vu dans les Indes spectac le comparable à 
celui que vient d'offrir le mar iage du prince 
héritier Raj K u m c r Pratap Sinha Gactvrar. 
petit-fi ls du maharajah de Boroda, a r e c la 
fille dn mabarajah de Kolhapur. 

On entendi t tonner les f a m e n x c a n o n s 
d'or que possède l 'Etat do Roroda e t qu'on 
dit uniques au monde. . I ls é ta ient traînés par 
des buffles s o m p t u e u s e m e n t caparaçonnés . 

La nuit dernière, les deux nouveaux époux 
furent portés au palais de Laxmi Vi lasa, qui 
était sp lendidement i l luminé. 

Des guir landes de perles véri table* descen
daient de la l it ière d'or dans laquel le le cou-
pie nouve l l ement marié était a s s i s , portée 
par un é l éphant couvert de p laques d'or et 
portant an cou un collier de c loche t t e s d'or 
pur. 

Hier eurent lieu les j eux habi tue ls d a n s le 
parc du p a l a i s : des c o m b a t s d 'é léphants e t 
tte buffles cons t i tua ient la principale attrac
tion. 

P lus de v ing t - c inq mahara jahs e t rajahs 
é ta ient présents a ces cérémonies e t les fêtes 
oc vi l le vont durer toute la semaine . 

Le maharajah à donné à son épouse en 
présent les i n s i g n e s de la royauté a v e c une 
couronne d'émeraudes et de d i a m a n t s por
tant un soleil e t une lune unies de perles, 
U tout éva lué a 2 0 0 . 0 0 0 l ivres s t er l ing (près 
de 2 3 mi l l ions de francs i . 

Ls première audience du couple princier 
eut Heu dans le hall de Dnrbar. où étai t 
é ta lé un tapis de perles de 1 2 5 mil l ions de 
t'rauc*. 

LE B R O U I L L A R D 
P R O V O Q U E P L U S I E U R S ACCIDENTS DE 
CHEMIN DE FER EN TCHECOSLOVAQUIE 

Trois tués , dix-huit hUaié i 
Prague, 10 janvier. — Psr suite du froid et 

de la brume, plusieurs accidents de chemin de 
fer se sont produits. 

Près de Nemeekv-Brod, un rapide est entré en 
collision avec un train de marchandises, l'n 
employé a été tué et quatre autres grièvement 
blessés. 

Cette nui., pr i s de la ital ien de Um, û l'est 
de Prague, une collision s'est produite entre uu 
train omnibus et un train de niarehandigas. Deux 
employé* ont été tués et quatorze vorasreurs 
blessé-. 

UNE OCTOGÉNAIRE 
est trouvée morte 
au pied de son lit 

à Maubeuge 
Mardi matin, des habitants de ia rue d'Al-

sace-Lorraine découvraient le cadavre de 
M"" Zoé Fauconnier , âgée da 86 ans, étendue 
dans sa chambre à coucher. 

L'octogénaire portait une pet i te p la ie à lu 
tête, d'où le sang s'était échappé pour se coa
guler sur le pl»ncher. La mort paraissait re
monter à plusieurs heures. 

Le médecin légiste , M. le docetur Culot, 
j u ï e a que cette mort était suspecte et il ne 
délivra pas le permis d'inhumer. Le parquet , 
aussitôt avi -c , ordonna l 'autopsie de la viei l le 
femme. 

Cette auto;isie a été pratiquée mercredi soir 
par M. Triqtienaux, médecin légiste, d a n s la 
maison mortuaire, qui a conclu an crime. 

Depuis la macabre découverte, le* propos 
les plus divers avaient été colportes d a a s Mau
beuge tout entier, où beaucoup croyaient déjà 
an crime. Il importai t néanmoins d'être 
prudent. 

Aujourd'hui , la réserve ne. s' impose p l u s e t 
les détails troublants de cette découverte ont 
leur importance. 

Vers 7 b. 30, M"' L i s o n s , la fermière qui , 
tous les matins, a l'habitude do porter le la i t 
à M"" Fanconnicr , fu t un pen étonnée de ne 
pas voir, comme de coutume, le pe t i t pot snr 
le seuil de la porte. La porte n'étant p a s 
fermée à clé, elle vit sur la table un récipient 
qu'elle rempli t et continua sa tournée. Mais 
elle raconta à plusieurs clients que M"* F a u 
connier n'avait pas répondt à ses a p p e l s . 

t 'ne voisine, Mm o Bast ieu, s'aperçut que la 
fenêtre du premier était ouverte. U n p«u i n 
quiète, elle alla chercher un autre vo i s in , 
M. Mathieu, vieil ami de l'oetojîénaire, e t tons 
deux se rendirent'à la maison. 

U n triste spectacle attendait les vis iteurs. 
Après avoir trouvé la cuirine vide, i l s s 'aven
turèrent dans la chambre de Mu* Zoé, située 
au rez-de-cbauss,'e. Ils aperçurent, an pied dit 
lit, a l longé sur le sol, lo corps de la viei l le 
demoiselle, rn vêtements de nuit. Du s a n g 
souillait les draps et les couvertures, le corps 
était couché srtr le dos, le visage ensanglanté , 
la tête au milieu d'une petit naqnej rouge . 
î o u t près se trouvait une petit t i sonrfer d o n t 
1 extrémité portai' quelques traces e n s a n 
glantées. 

On se perd en conjectures sur !e mobile dn 
crime. Dans la pièce, il n'v a aucune trace 
do lutte, ni de désordre. II ne semble pas 
non plus (|t 'il y ait eu vol, car des économies 
appartenant à la vieille demoiselle, a ins i 
qu'une boite avsc de ia monnaie qui se trou
vaient dans sa chani'ùre n'ont pas été touchées. 

La police mobile de LUI* g été avertie, e t 
» j '--;'"'•-*'. romiD.-.-a:. •: d i n s onna ir ; a d e - , 
ctrle d'envoyer sur le-:; l ienx plusieurs de ses 
col.aboratenr.-. 

• 1 — — 

UNE CONFÉRENCE 
Dl R. P. DE LA BRIÈRE 

A LILLE 
C'est uu sujet de grande ac tua l i t é qti e s : 

venu traiter jeudi , eu la sa l le des Acte s de 
l ' t 'uivers i té cathol ique , te K. l \ de la B r P r e , 
professeur;'; l 'Institut cathol ique de Par is . 

D'une vo i s chaude e t v ibrante , le R P do 
la Briére trace rapidement le plan de sa 
cruser ie . ;u';I in t i tu l e : « Où en est après d ix 
ans d'exis tence , la Soc ié té d e s .Nations ». 

Il procède à l 'énumération de divers roua-
s e - de la .Société de ( î enôve . les a s s e m b l é e s , 
les t o n , m i s s i o n * étudiant les ques t ions , l e 
Conseil tuVidint et dir igeant , le secrétariat 
sténéra!. e tc . U ins i s te sur la Cour d'arbitrage 
international . le Bureau internat ional du tra
vail , e tc . 

Le B.P. de la Brière e x p o s e les t a c h e s de 
la Société des Nat ions , t a c h e s de collabora
tion e t de pacification d e s p a y s . Ihins le pre
mier de ces domaines , l 'œuvre de la S.D.X. 
est tre* i m p o r t a n t e : e n r e g i s t r e m e n t des trai
tés, codification du droit i n t e r n a t i o n a l : 
action auss i dans les domaines é c o n o m i q u e s 
a c point de vue de i 'hygi?ne , d e s re lat ions 
inte l lectuel ies des p a y s , e t c . Voici d o n c otlau-
coup de serv ices incontes tab les prouvant la 
nécess i té de la S.D.N". 

Arrivant ensu i te à la t â c h e de pacif icat ion, 
l 'orateur fait remarquer que cel le-c i e s t beau
coup plus ardue. Cependant , des résul tat* ont 
été acquis , tel le règ lement récent du conflit 
hc l ivn-paraguay en. 

Enfin, l 'éminent orateur s 'a t tache a d é 
montrer que les catho l iques ont é t é ponr 
quelque chose: daus c e m o u v e m e n t , et D r i t e 
des n o m s tBis en vue . part icul ièrement il 
l T n i v e r s i t é cathol ique . Il termine en affir
mant qu'on lient avoir confiance en la Soc ié té 
des Xnt ions . s a n s toutefo is en faire la pana
cée universe l le et qn'll faut bien comprendre 
que jamais une inst i tut ion humaine n e 
pourra viser h obtenir des résultats p lus 

' / h u m a i n s . 
Mgr le P.ccteur remercie le B . P . de la 

Brière de sou e x p o s é lumineux qui s i tue s i 
bien eu nos espr i t s la place que doit avo ir 
la Soc ié té d e s Nations . 

LA GRÈVE DU TEXTILE 
Une manifestation à Meain 

Dans la matinée de jeudi , que lques c e n 
ta ines de grévis tes de W e r v i c i - B c l g i q u e 
s e n t arrives .1 Menin. 

Grossi par les grév i s tes m e n i n o i s e t d'un 
certain nombre d'Halluinols , le cor tège qui 
comprenai t environ cinq c e n t s personnes , a 
suivi plusieurs rues de la vil le, puis s 'est 
dirigé vers le quartier des Baraques , où il 
s'est dis loqué Rprès avoir e n t e n d u nu diri
geant de Wervleq. 

Aucun incident ne f ' e s t produit . 

LE CRIME D'HÉNIN-LIÉTARD 
« Bouboule » a été remis e n liberté 

M. D.:tillet:l. Juge d' instruction i> Béthune . 
a confronté hie-.- le Po lona i s V a n c e s l e e S t a -
ziak. dit « Bouboule T.. a s s a s s i n p r é s u m é de 
Mme Crème, épic ière à Hén'n-Lté tard , a v e c 
I? Jeune Hennaut . son accusa teur 

L'enfant m a i n t i n t s e s premières a c c u s a 
t ions , d i sant que le meurtrier é ta i t brun 

e Bouboule » é tant blond et c e s accusa
t ions ne cons t i tuant pas une c h a r g e suffi
sante , le mag i s t ra t l'a fait r emet tre e n 
liberté provisoire. 

" • — 

Une importante saisie 
de tabac de contrebande, à Seclin 

Les g e n d a r m e s Brood e t Bétourné . de la 
b.-igado de Secl in . s ' é ta lent rendus c h e z 
Lonis Le inasson . 4 5 a n s . journal ier , rue de 
Pba lempln , ponr un c h a n g e m e n t d'adresse 
de réservis te . ï n «ntrant i l s «percèrent le 
maçon f n m a n t un paquet de tabac « e fraude 
et demandèrent i m m é d i a t e m e n t la p r e W 
nance du t a b a c , Le inasson ne « t a n e n n e (Hf-
Bcnlté pour Indiquer qu'nn Toisln. Albert 
Chrétien. T a r a i t Bépos,'. dan« ses c a b a n e s à 
lapins . Ou découvri t s i s s a c s ren fermant 
Ï 0 0 paquets de tabac de 2 S 0 gr. : le s e p t i è m e 
sac ne contena i t plus qne trois paquet s . 

M m e L e m a s s o n confirma les dires de son 
mari et les g e n d s r m e s appr#hene1Ar«t !e 
mineur Chrét ien qui avai t a b a n d o n n é lo 
travail an? de placer sou tabac . 

Les g e n d a r m e s ont in formé le s e r r i t e das 
Contr ibut ions ind irec tes de leur i m p o r t a n t e 
prise , l e s cent c i n q u a n t e ki los de t a b a s s a i s i s 
rc-presentant un« v s i e n r do s e p t m f l î e ffanest» 
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